
Préambule

Depuis quelques années, suite à la publication d'ouvrages de vulgarisation, les Coccinelles
connaissent un engouement tout particulier de la part des naturalistes. Bien qu'il existe
quelques données sur les Coccinelles de notre région, il n'y a jamais eu de travail régulier
sur ce groupe. Il faut attendre 2005 pour voir apparaître une première note de synthèse des
espèces observées dans le département de la Haute-Marne, article élargi à la région
Champagne-Ardenne (NICOLAS, 2005). Cette étude fait, entre autres, ressortir la présence
de 56 espèces.

En ce qui concerne cette note des Coccinelles de la Champagne Humide, elle s'inscrit dans
une volonté personnelle de mieux connaître ces étranges insectes que l'on appèle
communément les "Bêtes à bon dieu". Les premiers inventaires menés avaient pour
objectif de donner un nom aux quelques espèces présentes aux environs de la maison. Mais
très rapidement, après deux ou trois sorties, la facilité de collecte de données a conduit à
élargir la zone d'étude. Si les données peuvent être considérées comme banales pour un
entomologiste averti, elles m'ont, tout de suite, paru intéressantes au regard des
interrogations portées par NICOLAS (2005) sur le statut de certaines espèces.

Cette page sera régulièrement acualisée pour permettre une prise en compte rapide des
nouvelles observations.

Coccinelle à 22 points Psyllobora 22-punctata

Méthodologie

Il a semblé intéressant, dans un premier temps, de se focaliser sur un territoire prédéfini
afin d'essayer d'appréhender l'abondance des espèces. Ce territoire correspond aux
environs de la commune de Soulaines-Dhuys, secteur régulièrement emprunté par l'auteur
et à cheval des départements de l'Aube et de la Haute-Marne. Il s'agit de la région naturelle
de la Champagne Humide. Des prospections sont menées, selon les conditions
météorologiques et la disponibilité de l'auteur, plusieurs soirées par semaine et à raison de
trois à cinq points de relevés (stations) par soir. Il a principalement été utilisé la technique
du battage. Pour différentes raisons, les recherches ont été menées jusqu'à la mi-juin 2006
puis reprises depuis début octobre. Les résultats obtenus (nombre d'espèces et abondance
relative) ne peuvent donc pas être considérés suffisant pour établir d'éventuels degrés de
rareté. Au final, 61 stations ont fait l'objet de relevés sur le périmètre étudié et 170 données
ont été collectées. 46 données supplémentaires ont été collectés en dehors de ce secteur.
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Localisation des points de relevés
[agrandir la carte]

Liste des espèces observées

NB : Quelques données ont été collectées en dehors de la zone d'étude. Les communes concernées sont citées
mais notées entre parenthèses et en italique pour faciliter leur repérage dans le texte.
[voir la liste des espèces observées dans les départements de l'Aube et de la Haute-Marne en 2006]

Scymnus ferrugatus (Moll, 1785)
S.ferrugatus est une espèce très commune. Au cours de la période de recherche, il a été observé sur près de
30% des stations échantillonnées et se situe juste derrière Propylea 14-punctata et Coccinella 7-punctata
des espèces les plus fréquemment observées (cf. fig.1). NICOLAS (2005) précise que cette coccinelle est
prise sur divers feuillus où elle chasse les acariens. Ceci est également confirmé par GOURREAU (1974)
qui ajoute qu'elle se trouve sur les arbrisseaux de lieux humides et marécageux. Nous l'avons capturé
principalement par battage des feuillus (Charme, Prunellier, Merisier, Saule, Aubépine…) mais un individu
a également été observé sur de l'Epicéa commun (Soulaines-Dhuys, le 24 avril). Le battage des arbres
fruitiers en fleurs semble particulièrement "productif". Localement, l'espèce peut-être abondante.

Commune(s) 10 : Epothémont, Fuligny, Maizières-les-Brienne, Soulaines-Dhuys, Thil
52 : Anglus, Louze, (Rennepont), Sauvage-Magny, Thilleux, Trémilly

Platynaspis luteorubra (Goeze, 1777)
Considérée par plusieurs auteurs comme une espèce myrmécophile (DUVERGER, 1991 et GODEAU,
2000), la Coccinelle fulgurante s'observe dans les habitats ouverts de toute nature mais surtout à proximité
de fourmilières. Les larves se développeraient préférentiellement sur le Cirse des champs (GODEAU,
2000). Nous ne l'avons rencontré qu'une seule fois, en l'occurrence la capture d'un imago par battage
d'Aubépines en lisière d'un bois, le 03 mai, sur la commune de Thil-10.

Commune(s) 10 : Thil

52 :

Chilocorus renipustulatus (Scriba, 1790)
La Coccinelle des saules n'a été observée que sur une seule station. Nous l'avons capturé le 25 avril à
Fuligny-10 par battage d'Aubépines. LE MONNIER et LIVORY (2003) supposent un attachement aux
zones humides, ce que pourrait confirmer la donnée de Fuligny, effectuée en bordure d'un boisement méso-
hygrophile, mais aussi celle de Petit-Mesnil-10 collectée le 03 juin en bordure de l'Etang de Ramerupt.
Pourtant nous avons capturé un individu le 14 mai sur un Genévrier commun d'une pelouse calcicole à
Montheries-52. Toutes nos observations concernent des individus isolés.

Commune(s) 10 : Fuligny, (Petit-Mesnil)
52 : (Montheries)

Exochomus quadripustulatus (Linné, 1758)
La Coccinelle à virgules a été observée à plusieurs occasions sur le périmètre d'étude, notamment par
battage de conifères (Sapin de Douglas, Epicéa commun et Pin noir) et de feuillus (Chêne, Charme…).
L'espèce a été observée indifféremment en bordure de zones humides et sur des secteurs thermophiles. A
Montheries-52, de nombreux individus ont été capturés par battage de Genévriers communs mais aussi
Hêtre et Erable champêtre installés sur un coteau ensoleillé.

Commune(s) 10 : Epothémont, (Rilly-sur-Seine), Soulaines-Dhuys
52 : Ceffonds, (Droyes), (Montheries), (Rennepont), (Rozières), Thilleux

Hippodamia variegata (Goeze, 1777)
La Coccinelle des friches est à rechercher sur les micros habitats particulièrement chauds et secs comme les
terrains vagues et les bords de chemin (BAUGNEE et BRANQUART, 2000 et LE MONNIER et LIVORY,
2003). Nous l'avons observé le 20 avril dans l'arboretum du Domaine de Saint-Victor à Soulaines-
Dhuys-10. L'individu était posé sur un conifère d'ornement. BAUGNEE et BRANQUART (2000) précisent
que cette coccinelle est souvent trouvée au sol. Le manque de donnée est certainement à mettre en relation
avec la méthodologie employée. Il est possible que l'utilisation du fauchage aurait permis de capturer



d'autres individus. NICOLAS (2005) laisse supposer que cette espèce est commune dans la région.
Commune(s) 10 : Soulaines-Dhuys

52 :

Aphidecta obliterata (Linné, 1758)
La Coccinelle brune, encore appelée Coccinelle de l'Epicéa, n'a été observée que sur deux stations. Cette
espèce a été capturée à deux reprises sur des conifères et plus particulièrement sur des Sapins de Douglas
bordant une allée forestière à Thilleux-52 et à l'entrée du Domaine de Saint-Victor à Soulaines-Dhuys-10.
Pour cette dernière station, quatre individus ont été capturés le 24 avril. Malgré le battage systématique des
conifères (Sapin de Douglas, Epicéa commun…), de nombreuses stations se sont révélées "vides".

Commune(s) 10 : Soulaines-Dhuys
52 : Thilleux

Adalia bipunctata (Linné, 1758)
L'Adalie à deux points est l'une des espèces les plus souvent observée en période hivernale. Habituée à
passer la mauvaise saison dans les habitations, on la retrouve régulièrement dissimulée dans les châssis de
fenêtres. Certains regroupements peuvent parfois rassembler plusieurs dizaines d'individus. C'est ainsi que
le 23 mars, plus d'une centaine d'individus en léthargie a été dénombrée derrière une vitre d'un des
bâtiments du Domaine de Saint-Victor (Soulaines-Dhuys-10). Dès l'apparition des premières "chaleurs", les
imagos se réveillent progressivement puis regagnent le milieu naturel. Si cette espèce est très abondante
dans la plupart des maisons, les recherches par battage en milieu naturel se sont révélées moins fructueuses
que ce que nous ne l'imaginions. Elle n'arrive qu'en cinquième position des espèces les plus fréquemment
rencontrées. Nous avons observé indifféremment l'Adalie à deux points par battage des feuillus (Saule,
Noisetier, Aubépine, Pommier, Prunellier…) et des conifères (Epicéa commun). Le battage de Saules
pleureurs aux abords des maisons peut être particulièrement productif.

Commune(s) 10 : Fuligny, Soulaines-Dhuys, Ville-sur-Terre
52 : Anglus, Louze, (Rennepont), Sauvage-Magny

Adalia decempunctata (Linné, 1758)
Comme son nom l'indique, la Coccinelle variable présente un important polymorphisme intra spécifique. Sa
détermination exige une extrême attention de la part du collecteur. Cette espèce a été découverte sur sept
stations, notamment par battage d'Epicéa commun, Saule, Noisetier, Aubépine, Erable champêtre… Adalia
decempunctata est une coccinelle relativement commune même si elle n'a pas été observée sur un grand
nombre de stations.

Commune(s) 10 : Epothémont, Fuligny, Soulaines-Dhuys
52 : Anglus, (Dampierre), (Rennepont)

Coccinella septempunctata (Linné, 1758)
La Coccinelle à sept points est certainement l'une des espèces les plus communes de la zone d'étude. Elle a
été notée sur près de 47% des sites échantillonnés. Le battage n'a pas été la seule technique employée pour
mettre en évidence la présence de cette espèce. De part sa grande taille et sa coloration caractéristique, il
arrive de l'observer à distance dans la végétation herbacée. Ubiquiste, cette coccinelle s'observe sur une
gamme variée de milieux. Nous l'avons capturé par battage de Saules, Genêts à balais, Epicéas communs,
Charmes, Aubépines, Prunelliers, Pommiers, Pins sylvestres, Genévriers communs, Erables champêtres,
Hêtres, Noisetiers, Chênes…

Commune(s) 10 :
(Droupt-Saint-Basle), Epothémont, Fuligny, La Chaise, La Ville-aux-Bois, (Lentilles), (Les Grandes-Chapelles), (Petit-
Mesnil), (Rilly-sur-Seine), (Saint-Léger-sous-Brienne), Soulaines-Dhuys, Ville-sur-Terre

52 :
Anglus, (Arc-en-Barrois), Ceffonds, (Chateauvillain), (Dampierre), (Droyes), Louze, (Montheries), (Rennepont),
Rozières, Sauvage-Magny, Thilleux, Trémilly

Oenopia conglobata (Linné, 1758)
La Coccinelle zig-zag n'a été observée qu'une seule fois en " milieu naturel ". Il s'agit de quatre individus,
certainement en accouplement, capturés par battage des branches de Saule pleureur au Domaine de Saint-
Victor (Soulaines-Dhys-10). Les autres données concernent des individus en fin d'hivernage observés dans
le châssis d'une fenêtre à Anglus-52 ainsi qu'à Saint-Victor. Pour cette dernière localité, l'espèce hiverne en
compagnie d'Adalia 2-punctata mais est nettement moins abondante. Le 20 mars, par exemple, plus d'une
centaine d'Adalia 2-punctata a été comptabilisée sur une fenêtre pour seulement deux Oenopia conglobata.

Commune(s) 10 : Soulaines-Dhuys
52 : Anglus

Harmonia axyridis (Pallas, 1773)
La Coccinelle asiatique a été observée la première fois à Fuligny-10 par battage de Chêne et de Frêne en
bordure d'un bois. Deux individus, des formes spectabilis et 19-signata ont été capturés le 18 octobre.
Quatre autres individus y seront réobservés le 26. Le même jour, 21 individus sont capturés sur le Domaine
de Saint-Victor (Soulaines-Dhuys-10). Ceux-ci essayaient de rentrer dans les locaux du CPIE. C'est la
première fois que l'espèce est observée en hivernage sur ce site. Les prospections menées à l'hiver
2005-2006 n'avaient permis l'observation que de Adalia 2-punctata et Oenopia conglobata. Le 28, deux
individus ont été capturés dans une habitation à Anglus-52. Nous ne détaillerons pas davantage ces
observations. Nous invitons à prendre connaissance de la note concernant ces découvertes (TERNOIS et al.,
2006)

Commune(s) 10 : Fuligny, Soulaines-Dhuys
52 : Anglus

Calvia quatuordecimguttata (Linné, 1758)
La Coccinelle à 14 points blancs a été observée sur près d'1/3 des stations échantillonnées, ce qui en fait une



espèce relativement commune sur la zone d'étude. Elle a été exclusivement capturée par le battage de
feuillus, en particulier le long de haie ou de lisières forestières fournies en Aubépines. Cette essence est
particulièrement appréciée par l'espèce comme le confirment BAUGNEE et BRANQUART (2000) même si
elle peut être capturée sur d'autres feuillus (LE MONNIER et LIVORY, 2003). Nous l'avons également
observée sur Saule, Aulne glutineux et Merisier.

Commune(s) 10 : Epothémont, Fuligny, Soulaines-Dhuys
52 : (Arc-en-Barrois), Anglus, Ceffonds, (Chateauvillain), Louze, Sauvage-Magny

Propylea quatordecimpunctata (Linné, 1758)
Au même titre que Coccinella 7-punctata, la Coccinelle à échiquier est l'une des espèces les plus
communes. Elle a été notée sur 39% des stations. Exclusive des feuillus, elle est particulièrement fréquente
sur Saule mais nous l'avons également capturée sur Charme, Prunellier, Genêt à balais, Noisetier, Merisier,
Pommier, Viorne mancienne… La mise en place de prospections par fauchage aurait permis la collecte de
nombreuses données supplémentaires. Selon LE MONNIER et LIVORY (2003), elle est principalement
observée en milieux herbacés.

Commune(s) 10 : Epothémont, Fuligny, La Chaise, La Ville-aux-Bois, Maizières-les-Brienne, Soulaines-Dhuys, Thil, Ville-sur-Terre
52 : Anglus, Ceffonds, (Droyes), Louze, (Montheries), (Rennepont), Sauvage-Magny, Thilleux, Trémilly

Tytthaspis sedecimpunctata (Savo-skaya, 1969)
La Coccinelle à 16 points est, avant tout, une espèce de la strate herbacée (LE MONNIER et LIVORY,
2003), observée en groupe sur des graminées et des Asteraceae (BAUGNEE et BRANQUART, 2000). Par
conséquent, le fauchage est le plus approprié pour recenser cette espèce, technique que nous n'avons que
partiellement utilisée. Nous l'avons découverte sur six stations : 2 fois par fauchage et 4 fois par battage.
Les essences concernées sont le Charme, le Prunellier et les Saules.

Commune(s) 10 : (Lentilles), (Les Grandes-Chapelles), Soulaines-Dhuys, Thil
52 : Ceffonds

Psyllobora vigintiduopunctata (Linné, 1758)
Très certainement commune dans la région, la Coccinelle à 22 points a été observée à huit reprises.. Un
individu a également été découvert dans un jardin à Soulaines-Dhuys-10 (J.-M et S. DUBOIS, com. pers.).
Bien que fréquentant la strate herbacée, cette espèce est régulièrement observée sur les branches basses des
buissons (LE MONNIER et LIVORY, 2003). Malgré le battage systématique des ligneux, les données sont
restées faibles. Il convient dans les années à venir de multiplier les recherches. Il est possible que la
faiblesse des données soit liée à la biologie de l'espèce. LE MONNIER et LIVORY (2003) précise un pic
d'observation en août et septembre. La mise en place de prospections régulières et étalées sur l'ensemble de
la saison permettrait d'évaluer au mieux le degré d'abondance de cette espèce sur la zone d'étude.

Commune(s) 10 : Fuligny, Soulaines-Dhuys, Ville-sur-Terre

52 :

Halyzia sedecimguttata (Linné, 1758)
La Coccinelle orange a été découverte sur sept stations du périmètre d'étude. Les premiers l'ont été sur des
conifères, à savoir un individu sur Epicéa commun le 23 avril en bordure de l'Etang du Grand Verdat à
Epothémont-10, une dizaine d'individus au minimum sur Sapin de Douglas à Thilleux-52 le 20 avril puis 2
le 23 avril sur Sapin de Douglas et Charme, deux individus, sur Sapin de Douglas et sur feuillus le 02 mai à
Ville-sur-Terre-10. Selon LE MONNIER et LIVORY (2003), les feuillus constituent le milieu de
prédilection d'Halyzia 16-guttata. Nos observations sur conifères paraissent donc surprenantes. Etant donné
que la végétation avait pris du retard en avril 2006, les conifères étaient les rares milieux favorables à
l'alimentation des imagos. Les premières observations sur les feuillus coïncident avec le développement du
feuillage dans les boisements forestiers. Les conifères semblent donc un passage temporaire pour les
Coccinelles oranges en début de saison avant de pouvoir rejoindre leurs biotopes de prédilections.

Commune(s) 10 : Epothémont, Soulaines-Dhuys, Ville-sur-Terre
52 : (Annéville-la-Prairie), (Boulancourt), Thilleux,

Vibidia duodecimguttata (Poda, 1761)
La Petite coccinelle orange ou Coccinelle à 12 points n'a été découverte que sur une seule station. Il s'agit
d'une allée forestière bordée de Sapins de Douglas à Thilleux-52. Trois individus ont été capturés le 20 avril
et un individu y a été observé le 23 avril. Cette espèce n'est pourtant pas exclusive des conifères. NICOLAS
(2005) précise qu'elle est capturée sur des feuillus en lisière forestière et sur des haies bocagères.
Considérant la fréquence du battage effectuée sur la zone d'étude, il est possible que cette coccinelle y soit
rare.

Commune(s) 10 : Fuligny, Soulaines-Dhuys, (Marault)
52 : Thilleux



Fréquence des espèces de Coccinelles dans les environs de Soulaines-Dhuys,
établie par pourcentage de stations où l'espèce a été observée

Autres espèces

Plusieurs espèces ont été observées en dehors de la zone d'étude. Ces données peuvent être très éloignées du
périmètre concerné mais sont notées ici à titre informatif.

Coccinelle à 13 points Hippodamia 13-punctata
(non observée à ce jour dans les environs de Soulaines-Dhuys)

Scymnus suturalis Thunberg, 1795
Un individu de cette petite coccinelle a été capturé le 14 mai lors du battage de Pin sylvestre sur une
pelouse thermophile à Montheries-52. Cette essence est particulièrement attractive pour l'espèce
(GOURREAU, 1974, LE MONNIER et LIVORY, 2003 et NICOLAS, 2005). Notons que le Pin sylvestre
est rare sur la zone d'étude. Les quelques stations recensées feront l'objet d'investigations prochaines.

Commune(s) 10 :
52 : (Montheries)

Anisostica novemdecimpunctata (Linné, 1758)
Espèce exclusive des zones humides, la Coccinelle des marais, ou Coccinelle des roseaux, a été observée le
12 août en bordure d'un étang piscicole à Lentilles-10. L'imago a été observé sur une feuille de Phragmite.
L'absence de donnée sur le périmètre d'étude est très certainement liée par l'absence de prospection en
marge des zones humides, que ce soit les étangs, les mares ou les bords de rivières favorables au
développement des grands hélophytes.

Commune(s) 10 : (Lentilles)
52 :

Harmonia quadripunctata (Pontoppidan, 1763)
La Coccinelle à 4 points, encore appelée Coccinelle arlequin, est une espèce inféodée aux conifères, en
particulier des Pins. Dans la Manche, elle est principalement observée sur le Pin noir (LE MONNIER et
LIVORY, 2003). Nous avons un individu de cette coccinelle à Droupt-Saint-Basle-10 par battage de Pin
sylvestre le 27 octobre.

Commune(s) 10 : (Droupt-Saint-Basle)
52 :



Myrrha octodecimguttata (Linné, 1758)
La Coccinelle des cimes est inféodée aux Pins (BAUGNEE et BRANQUART, 2000, LE MONNIER et
LIVORY, 2003 et NICOLAS, 2005). Nous l'avons découverte le 08 juin sur les branches basses d'une veille
plantation de Pins noirs sur la commune de Vitry-lès-Nogent-52.

Commune(s) 10 :
52 : (Vitry-lès-Nogent)

Conclusion

17 espèces de Coccinelles ont été observées dans les environs de Soulaines-Dhuys au cours de cette première
année (21 en prenant en compte les trois données collectées en dehors de la zone d'étude). Les résultats sont donc
loin du chiffre annoncé par NICOLAS (2005) pour la région mais ils donnent déjà un premier aperçu de la
fréquence locale de certaines espèces. Il est incontestable que l'utilisation du fauchage dans les investigations
futures apportera de nouvelles espèces, permettra d'apprécier au mieux la rareté de certains taxons et de définir
leurs exigences écologiques. En attendant, on peut espérer que cette note incitera les naturalistes de Champagne-
Ardenne à s'intéresser aux Coccinelles et, pourquoi pas, voir d'ici quelques années la mise en place d'un atlas
cartographique régional.
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